
feuilleton que le feu, elle baissa la tête, et 
autant que possible s’écartait du 
cercle de la lumière.

C’est qu’il no lui était pas pos­
sible de méconnaître un trait de 
cette grande passion que le jeune 
marquis de Sainneuse lui avait 
déclaré, le soir où il lui avait 
offert son nom en même temps 
qu’il lui avouait son aversion 
pour sa fiancée.

Ce qui s’était passé dans l’âme 
de Martial, il lui semblait qu’elle 
le devinait.

Mais l’abbé Midon était trop 
préoccupé pour rien voir. Son 
premier étonnement dissipé, il 
était devenu sombre, et le fronce­
ment de ses sourcils trahissait 
l’effort de sa pensée.

Il ne sentait que trop, et les 
autres comprenaient comme lui, 
que ces étranges évènements 
rendaient leur situation plus pé­
rilleuse que jamais.

Il est inouï, murmurait-il, que 
Maurice ait osé cette folie, après 
ce que je venais de lui dire ; 
l’ennemi le plus 'cruel du baron 8er à 
d’Ecorval n’agirait pas autrement 
que son fils,... Enfin, attendons 
à demain avant de rien décider.

Le lendemain,on apprit la ren­
contre delà Rèche. Un paysan, 
qui avait assisté de loin aux pré­
liminaires de ce duel qui ne de­
vait pas finir, put donner les 
détails les plus circonstanciés.

Il avait vu les deux adver­
saires tomber en garde, puis les 
soldats accourir et se mettre ù la 
poursuite de Maurice, de Jean et 
de Bavois.

Mais il était sûr aussi que les 
soldats en avaient été pour leur 
peines. Il les avait rencontrés 
sur les cinq heures, harassés et 
furieux.

Le sous-officier disait que 
l’expédition avait manqué par la 
faute de Martial qui l’avait re­
tenu une minute.— ,

Ce même jour, le père Poignet 
vint conter à l’abbé Mi .'on que 
le duc de Sairmeuse et le mar­
quis. de Courtemieu étaient 
brouillés.—C’était le bruit du 
pays Le marquis était rentré an 
château de Courtemieu avec sa 
fille, et le duc était parti pouf 
Montaignac....

Cette dernière nouvelle devait 
rassurer l’abbé Midon mais ses Heures de bureau : 91 6. 
transes avaient été trop poignan­
tes pour échapper au baron d’Es- 
corval.

Vous avez quelque chose, cu­
ré, lui dit-il.

Rien, monsieur le baron, rien 
absolument.

Aucun péril nouveau ne nous 
menace ?

Aucun, je vous jure.
L’assurance du prêtre et ses 

protestations ne semblèrent pas 
convaincre M. d’Escorval.

Oh !.,..no jurez pas, curé....:
Avant hier soir, tenez, quand 
vous êtes remonté ici, à mon ré­
veil, vous étiez plus pâle que la 
mort, et ma femme, certaine­
ment, venait de pleurer....pour­
quoi ?....

D’ordinaire, quand l’abbé Mi- 
don ne voulait pas répondre à 
certaines questions de son mala­
de, il lui imposait silence, en lui 
disant, ce qui était' vrai d’ail­
leurs, que s’agiter et parler, c’é­
tait retarder sa guérison.—

.Habituellement, le baron obé­
issait. cette fois il résista.

Il dépend de vous, curé, pour- 
suivit-il, de me rendre ma tran­
quillité—Avouez-le, vous trem­
blez qu’on ne découvre ma re- 
traite.—Cette crainte me torture 
aussi....hh bien !—jurez-moi que 
vous .ne me laisserez pas repren­
dre vivant, et vous me rendez 
la paix....

Je ne puis jurer cela ! murmu­
ra l’abbé en pâlissant.

Le regard de M. d’Escorval se 
voila :

Et pourquoi donc ? insista-t- 
il...Si j’étais repris, qu’arrivait-il.
On me soignerait, et dès que je 
pourrais me tenir debout, on me 
fusillerait....Serait-ce donc un 
crime que de m’épargner l’hor­
reur du supplice—Voyons, curé, 
vous êtes mon meilleur ami, 
n’esl-ce pas ? Jurez-moi- de me 
rendre ce suprême service.—
Voulez-vous que je vous mau­
disse de m'avoir sauvé la vie—

L’abbé rië répondit pas, mais 
son œil, volontairement ou non, 
s'arrêta avec une expressibn 
étrange sur la boite de médica­
ments posée sur la table.

M suivre

Nouvel Etablissement 

REV rUR

José

W. A. ARMOUR j Quelques uns des avantagesManufact rier et ImportateurMONSIEUR LECOQ MULES ras EIM1EMEIT
D'IMAGES, MIROIRS,

DES

CELEBRES(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tablera à l’huile anglais, français 

et aïleeands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, ei de canevas 
pour tableaux

US MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE HO.'S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

L’HONNEUR DU NOM
RI

(En haut du maISuite>
—Marquis !—
—Bien !—c’est donc encore 

une infamie du marquis de Cour­
temieu

Le duc ne répondit pas. Bn 
dépit de ses travers, de ses dé­
fauts et de ses vices, cet homme 
orgueilleux avait conservé les 
qualités essentielles de la vieille 
noblesse française : la fidélité à 
la parole jurée et une admirable 
bravoure.

Il trouvait tout naturel que 
Martial se battît avec Mauri­
ce. ...Il jugeait ignoble ce fait 
d'envoyer des soldats saisir un 
ennemi loyal et confiant.

C’est la seconde fois, poursui­
vit Martial, que ce misérable es­
sai de déshonorer le nom de 
Sairmeuse. —Pour qu'on me croie 
quand je l’affirmerai, il faut que 
je rompe avec Sa fille.—j’ai rom­
pu. Je ne le regrette pas, puis­
que je ne l’avais vraiment épou­
sée que par condescendance pour 
vous, par faiblesse, parce qu’il 
faut se marier et que toutes les 
femmes, hormis une seme que 
je ne puis avoir, ne me sont 
rien—

Mais cela ne rassurait pas le 
duc de Sairmeuse.

C’êst fort joli ce galimatias 
sentimental, dit-il ; vous n’en 
avez pas moins perdu la fortune 
politique de notre maison.

Un fin sourire glissa sur lés 
lèvres de Martial :

Je crois au contraire que je la 
sauve, dit-il. Ne nous abusons 
pas, tonte cette affaire dn soulè­
vement de Montaignac est abo­
minable, et vous devez bénir 
l’occasion qui vous est offerte de 
dégager votre responsabilité. 
Avec un peu d'adresse, vous pou­
vez rejeter tout l’odieux des re­
présailles sur le marquis de 
Courtemieu et ne garder pouf 
vous que le prestige du service 
rendu...

lie duc se déridait, il entre­
voyait le plan de son fils.

J amibien !.. marquis, s’écria- 
t-il, savez-vous que c’est une 
idée cela !— Savez-vous que dès 
maintenant, je crains infiniment 
moins le marquis de Courte­
mieu ?....

Martial était devenu pensif.
Ce n’est pas lui que je crains, 

miurmura-f-il, mais sa tille., ma 
femme.

M. MASSE ayant fait I’acquimiion
toutes les machines requises j-our la co 
fection des Livres. Blancs, Reiieuies < 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvr.v 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d'affaires, il est en mesure de salislab e 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
promptitude et o des prix modérés.

LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*Venez me faire une visite,
«u épargner»» an 
lu A U «eut.

N. B.—xJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus rêcen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
488 rue Sussex.

Et von» vo moins de -O-

1er Avantage—Les •• Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 188&—

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mds seulement des plantes, de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Collège loteraaM Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’ÏDUOATION
;m fbawlby.

Transporté su No. 414, Hue Romo.

Ce collège bien comm poor le coure rom- 
nwrolsl qui e’y donne i’eet ouvert MARDI, 
le 14 courant. ’

T
S Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.MAGLOIRE LANGE VIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.
31 juillet 1886—6m Je me suis associe pour le prêtent terme 

commercial du Collège trois professeura de 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du college est 
1er—U'accorder la facilité 

rapide

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aidèr la digestion, les «i Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

CARTES PROFBSSIOXSBLLKS
la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

ne—De préparer les élèves pour 
Civil et la Matriculation et de 

les examens comme Ingénieurs.
3ème—Pour donner "avantage i c 

tard dans leu

PORTKAIT8OIIA WA
I GRANDE REDUCTION **«” le Ser-UDr. J. A. FISSIAULT,

^CHIRURGIEN-DENTISTE,
Bf°. 25, Rue Sparks, en fit ce dn Rnssell

Extraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

Photographies grant eur
8ont,en retard dans leurs étude* d'acquérir 
les connaissances dont ils ont été privé*.

Il est de la plus hante importance que tes 
élèves commencent à l’ouverture môme des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, Janvier et Mai.

H. J. FRAWLfiY, M. A.

«&5s2£ïï oülfiSBUVfSr
"rerun coure de FRANÇAIS, embrïsiant 1. 
Grammaire, la Composition et la Llttéra-

Lei heure, consacrées à l’étude sont

Aprêa-mldl . . „M e aM
Solr • • • • 7.M à 10.00

Ottawa, 16 Sept. 1886—1*.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de CABI2STET

$2.00 par doz.TAPIS do BRUXELLES
A. J. A. KOBILLABI»

MEDECIN VETERINAIRE
46 RÜE YORK

-----ET DE------
CHEZ rs,TAPISSERIE Dorion ASeul Canadien-Français dip ômé au Col­

lège d’Ontano jusqu’à ce jour. Voyez-Ies avant d’acheter. Delorme
Mi Due Sparts et 563 flo$ssiei

Macdongall, iMacdougall à Bel court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” ooin de» 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». W*. Maodoüoall, 0. R.

Fbahk M. Maodougall.
_____  N. A. BsLOomtr, L.L. M.

Harris & Campbell,
BÜEO’CONNÔlt “

Ooin de Urne Rideau, 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie. HOTEL RIENDEAU
n»c sua u pla» -

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Oet Hôtel offre au public voyageur tout 
le°°ufort désirable. La table «t toujours 
abondamment serrie des prémisses de la 
saison, préparées pardss cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouver» constamment à eet établlsee-
e1g.™PdÆ0l“M’ de‘ Tte* “«"■»

JOB. RIENDEAU, 
Propriétaire

L’EAU Minérale St-LEON James R. Bowes
AROHITEOTTi

Chambre ZB,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS !

ROM SUABK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

Br al- Jtfolin
0 HIRURGIEN-DBNTISTB.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Devient au Canada la médecine 
aaofci la plus populaire. Aûà

Un autre témolsnareîtmportant
19 août 1886Pictou, N.-E.,

F. Wyatt Phaser, Écr.,
_Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur, °

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’iSAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage-; 
ment aux indispositions que je^viens de! 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf­
frent dé dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

UEOKfifi THOMASI>r I,. Cojienx Prévost
132, Rue Duly, Ottara. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

BARDEAUX !L à
6. à

M. G A. Adam, de la Pointe Gati-
neau, informe ses amis et le public en

îi 6 en ma*n® une grande quan- 
trté de Rardeaux en pin avec chanfhfo et 
plemé dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneiont car 
oe qui donne de la valenrau hàrdêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma­
nière dont il est chjnlréné et la qualité du • 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec- 
KE Eon bardeau, mais le fait d’après 
Mubrs ? d0 b°,S S0 ,de- Avis àux connais*

Valln et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 nus Sparks, vtsA-vis 

l’Hotel Russell.

T ’ASSORTIMENT
■ Plet et le meilleur marché d’Epice- 

dto’sHuil L (pl8U"’ T,baoa et Vaisselles

•WCigares de choix une spécialité.

LE PLUS COM-

J. A, VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi dqs affaires requé­
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM

j". :b. :o. duktw,
Seul Agent dans Ottawa,

I»8 et 800 Bue Dmlheoele.
24 sept. 1886.

XIL
Il faut avoir vécu au fond des 

campagnes pour savoir au juste 
avec quelle prestigieuse rapidité 
une nouvelle s’ 
de bouche en 
C’est à confondre l’esprit.

Ainsi, le soir même des scènes 
du château de Sairmeuse, la ru- 

. meur en arrivait aux infortunés 
cachés à la ferme du père Poi­
gnet
'•11 n’y avait pas trois heures 
que Maurice, Jean Lacheneur et 
le caporal Bavois s’étaient éloi­
gnés en promettant de repasser 
la frontière cette nuit même.

Après mûres réflexions, l’abbé 
Midon. avait décidé qu’on ne di­
rait nén à M. d’Escorval de la 
brneqne apparition de son fils et 
qu’on lui dissimulerait même la 
présence de Marie-Anne.

Son état était si alarmant en­
core, que la moindre émotion 
pouvait décider quelque compli­
cation mortelle.

Vers les dix heures, le baron 
s’étant assoupi, l’abbé Midon et 
Mme d’Escorval étaient descen­
dus dans nne salle basse de la 
ferme, pour causer librement 
avec Marie-Anne, quand l’aîné 
des fils Poignot parut la figure 
bouleversée.

Ce brave gars était sorti après 
souper avec plusieurs de ses ca­
marades, pour aller admirer de 
loin les splendeurs ' des fêles de 
Sairmeuse, et il revenait en tou­
te hâte apprendre aux hôtes de 
sqn père les étranges événements 
de la soirée.

C'est Inconcevable 1...murmu­
rait l’abbé Midon abasourdi.

Pas si inconcevable, le prêtre 
l’eût bien compris, si l’idée lui 
fut venue d’observer Marie- 
Anne.

Bile était devenue plus rouge

„ss2Tn
Dr Alfred Bavard

SUREAU : —No 376 RUB CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost CHEMIN ÛE FERy propage et vole 

bouche. Parfois, VFNANT D'ETRE REÇUES «ÜMBA FIASTIC’ ADAM
• o Gatineau.Es A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau < t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont
ARGENTA PRETER

10,000 Ottawa, 29 Ocl. t

LA
MACVOIE la plus COURTEROULEAUX DE—TAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

ENTREDr O, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr 0. G. Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient eon bureau eu No 161 rue 
Bparka et e sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à non patient en se servant du 
gu al trique oxidé dont il fait une spécialité.

CHAMPAGNE
OTTAWA KTMOalTÈBAl ■ ;si

Un assortir” ropl-t 
tioisies et cigerak, Vieût d’être n»ç,

1 cSÏy 450, m6 Sussex’ à ^’entrepôt V,.

Liqueurs françaises et Italiennes, Sartc.i 
et Gastier, 8t. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Chai 
treuae, Kummel, Bénédictine, Curacao

et Catenade<fUaUté8 lmp0rté'

üÆo«Sd”Plement 6l6=ete*’ ^

e*
Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture* Halle, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

BQL. Tous les ouvrages sont exécutés 
sousla Furveillance môme de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

O1 IWLes^convois partiront de'la gare 
la rue Elgin comme suft :

TRAIN EX: HESS DE MONTREAL •

«•‘•■.«ffsrîsa.’s
Grand Tronc à Coteau peur l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
ÏCAO^81 6t '* So<l‘'88t’ “-rivant 11 à

CA6T£S PB0FESS1UM8LL8S

G PHILIBERTBULL
4.50p.m. SSSES

^"..feTsïrsir,:*
Pullman sur les trains de Montréal

RiMnàæLfaer4.X«n
-“-rdaut evec les trains Exprase dé

PO. 450, RÜE SUSSE!w. O. JIcKAY,
Propriétaire, ° ~

ISRAËL DEMAIN,
Notaire Public, Agent de l’Assurance 

“ New \ork Life,”
Burean : ICO la* Principal, H nil, P.Q.

S’occu 
res en g 

Hull, 20 nov. 1886—la

PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE1 OT UWI.
ape de placement d'argent et affai- 
énéral.

Ottawa, 5 Déc. 1884 len

Paul T. €. Domain
INGENIEUR DK LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des iota de fermes exécuté? 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull.

ïCONTlâT DE LIKIMLIE
Kxp-i ô* Baaton et New-York Tiâ 

House’s Point
m Quittera Ottawa, gare de 

la rue Elgin, arrivant 1
dneJfî 8£°iSLà j5*®® et se raccor­
dant à cet endroit avec les trains du Ver-

CONTRAT DES MILLES îoia-tsDes fournissions cachetées adressées au 
Mallre-Gédéral d-sIFostes. seront reçuea à ,
Ottawa jusqu’à MIDI, VENDREDI, le 10 I Vil fl 
DECEMBRE 1886, p’our le transport des(i,“Vr,, 
malles de Sa Majesté, d'après un contrat! 8 (
fait pour quatre années, une fois par ç . “ce. ..... u,, aveu ita trains du \ 
mainé, allant et revenant entre N THE- j™nt Ce,,lral et Delaware et Hudson, pour 
DAME DU LAUS et STJGtRARD DE, LBï_el !9 Sud, arriveront A Boston à 
MONTARV1LLB, à partir du 1er janvier 7‘4# 61 à New-York à 7.00 
prochain. main matin.

De» avis imprimis cmtenant de plus Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
amples Informations au sujet des condi- ini lrs‘n8 entre Ottawa et Boston. Les 
lions du contrat proposé, pourroot être P*®*gere d’Ottawa pour New-York pren- 
vus, et des formules de soumissions obte- Çront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse's 
nues aux bureaux de poste de Notre Dame ™nt- 
du Laus, Notre-Dame de Port Main, 8t 
Gérard de Monlarville et à oe bureau.

faciles.
Hull. Rési-

Des soumissions oachelées, adressées au 
Maître Général des Postas, seront reçues à 
Ottawa Jusqu'à midi, VENDREDI, fc 17

fait pour quatre anné*, trofa ' ;fdi» par 
semaine, allant et revenant, entre ASHTON 
et PROSPECT, & partir du 1er Janvier 
prochain. .. , .

Des-avii imprimés contenant de plus 
ampli» info: mations au sujet des oondi- 
tiona du contrat proposé, pourront être vus 
et des formules de soumissions obtenues 
aux bureaux de poste do Ashton, Munski, 
Dwyer Hill, Prospect et à ce bureàtl.

T. P. FRENOH,
Inspecteur des posta*.

dence :

P. The* Deslardlnt
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté <T Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Peinte à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

le lende-

l. Malcolm McDougaU, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal tu comté d’Ottawa. 
Rüe’mAIN, AYLMER, P. Q. Les billets, les lits et tout autre rensei-

E.J. CHAMRERLIN," 
Surintendint Général.

passagers,

Beckon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Bull 
A Reckon. L. N. Champagne, L.L.D

. T. P. FRENCH,
Inspecteur dra Postes, 

Bureau de 1 Inspecteur des Pestas 
Ottawa, 12 octobre 1886. Bareau de l’Inspecteur 

dea Postes, Ottawa; 
Ottawa, 23 Oct 1886

PERCY R. TODD, 
Agent général des ! FÎT
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PROVINCE DE 
District

Une session de 
Reine,, ayant jur 
la dite1 Province, 
Justice, à Aylmer, 
ouais, lé dixième 
chain, â dix heur 
notifie tous Magi 
Coroners, Connéta 
Ministres de la Juî 
de se trouver deva 
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